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RESUME: En 2005, les Etats Unis sont en guerre et GWBush décide de créer une patrouille de l’espoir la “Hope Company” composée de Harm, Mac, AJ, Clay Webb, Meg Austin et Alison Krennick.

DISCLAIMERS: JAG and its characters are the property of Paramount Pictures, Viacom, CBS, Belisarius Productions, and Donald P. Bellisario. This fanfiction is not intended to violate any copyrights they have and is not intended for profit in any way, shape or form. It is meant to be a respectful tribute to the show and its characters and actors. (c’est en anglais mais vous avez compris que JAG c’est pas à moi).

SPOILERS: Aucun en théorie à moins que vous n’ayez pas vu l’épisode “Et un bébé, un” et la discussion capitale entre Harm et Mac qui suit la naissance d’AJ junior. Je ne pense pas avoir fait de référence à des épisodes en particulier.

NOTE DE L’AUTEUR: Bon c’est ma troisième fanfic ( après “Pari gagné” et “Ils ont enfin compris”) et j’espère m’être améliorée. Je compte sur vous pour être tolérants parce que c’est la première fois que j’ajoute une intrigue à ma fanfic en plus des éternels problèmes relationnels qu’ont Harm et Mac à cause des scénaristes pervers de JAG enfin bref, j’espère qu’elle vous plaira et n’oubliez pas de m’écrire pour me donner votre avis.

Je ne vise personne quand je parle de la guerre entre les Etats Unis et le MoyenOrient et j’espère de tout coeur qu’une guerre similaire n’aura jamais lieu.

Si vous lisez cette fanfic dans le cadre du concours de fanfic francophones du site de Luna, j’espère que vous voterez pour elle mais bon le but premier c’est quand meme d’écrire une fanfic pour des fans de JAG…

PETITE LISTE DE MES ABREVIATIONS:

HR: Harmon Rabb Jr évidemment

SM: Sarah Mackenzie bien sûr

AJ: c’est pas vraiment ses initiales mais c’est évident que c’est Chegwidden

CW: eh oui bingo, c’est Clayton webb

AK: c’est cette chère Alison Krennick, si vous avez regardé la saison 1 vous la connaissez.

MA: c’est Meg Austin, elle aussi une revenante de la saison 1

GB: George Bush lui même est dans ma fanfic

SX: c’est le chef de la CIA, bon son vrai nom c’est George Jenneth je crois mais celui là il s’appelle Sylvester (si vous regardez les guignols de l’info vous saurez pourquoi) et X c’est parce que son nom de famille ne dois pas être dévoilé.

RT: c’est Robin Thorr, un personnage complètement inventé

HC: c’est la Hope Company

Je pense avoir fait le tour mais si il y a quelque chose qui vous semble carrément tarte (comme l’idée de créer une Hope Company, par exemple) n’hésitez pas à m’écrire pour me le dire ça ne pourra que m’améliorer.

INTRODUCTION

Janvier 2005

Appartement de Harm, Washington DC

Le capitaine de vaisseau Harmon Rabb Junior s’apprêtait à partir travailler. Depuis trois ans il était le JAG à Falls Church et ce travail n’était pas de tout repos. Il pris une tasse de café à la main et commença à lire son journal.

Il n’aimait pas lire le journal mais depuis que son pays était en guerre il s’y obligeait afin d’avoir des nouvelles rapidement.

Cela faisait maintenant 2 ans que les Etats Unis, aidés de l’Europe et du Japon étaient en guerre contre les pays musulmans du Moyen orient et Cuba.

Il s’étouffa à moitié en lisant le premier gros titre.

“ L’Amérique va-t-elle perdre la face?”

L’article qui suivait dénonçait des attentats commis par les ennemis sur le territoire même des Etats Unis.

Au même moment

QG de la CIA , Langley, Virginie

M.Chegwidden prenait également son café en lisant son journal mais la nouvelle ne l’étonna guère. Il était au courant des attentats, c’est même lui et Clayton Webb qui en avaient été les premiers informés car depuis qu’il avait pris sa retraite dans l’armée il était entré à la CIA pour épauler Clayton Webb. Leur duo marchait bien et ce travail lui permettait de ne pas être inactif.

Encore au même moment

Appartement de Mac, San Diego, Californie

Le colonel Sarah Mackenzie était sur le point de quitter son appartement pour se rendre au quartier général du JAG de la côte ouest qu’elle dirigeait depuis trois ans, quand son attention fut attirée par un reportage télévisé.

Il montrait des images d’un bombardement en Floride, bombardement qui n’avait pu être commis selon le journaliste que par les cubains.

Et encore au même moment

Sur l’USS Patrick Henry, quelque part dans le Golfe Arabo-Persique

Le vice amiral Krennick et le capitaine de corvette Austin prenait un café en discutant de l’attentat dont elles venaient d’être informées. Cela faisait maintenant trois ans qu’elles travaillaient ensemble sur tous les bâtiments militaires éloignés du continent. Elles étaient le JAG de l’extérieur. Avec elles travaillaient encore 3 personnes qu’il n’est pas utile de mentionner ici. Leurs contacts avec le continent étaient presque nuls et elles ne rentraient que lors de leurs permissions. Auparavant, Meg s’était engagée dans les Marines suite à une enquête qu’elle avait eu à faire avec Harm et où elle avait dû se faire passer pour une recrue. Elle était finalement retourné dans la Marine après avoir obtenu le grade de sergent au sein des Marines. Quant à Alison elle avait fait carrière dans le civil avant de revenir à sa vrai vocation, le droit militaire.

Un peu plus tard dans la matinée

A la Maison Blanche, Washington DC

M. George W. Bush, président des Etats Unis et chef suprême de ce même pays depuis le début de la guerre prenait une aspirine. Son mal de tête était tenace et il devait trouver une solution au plus vite pour rassurer la population. Il avait fait tout son possible pour que la CIA étouffe l’affaire mais un journaliste était parvenu à ecrire un papier sur cet attentat.

Soudain il eut une illumination, décrocha son combiné et appela le directeur de la CIA.

GB- Silvester? Ecoute je crois que j’ai la solution pour rassurer la population. Les américains ont encore une grande confiance en l’armée qui ne les a pas déçu pour l’instant. Alors il faut créer une sorte de patrouille de l’espoir et l’envoyer là où il y a les problèmes. D’abord elle devra se rendre à Narcoossee, là où il y a eu le bombardement. Je ne connais pas assez de militaires alors je te laisse le soin de composer cette équipe de six hommes. Si les résultats sont concluants et si ces putains de cubains nous tire encore dessus, on créera alors d’autres patrouilles comme celle-là.

SX- Ok je m’en occupe mais dis moi est-ce que je peut inclure un agent de la CIA et un amiral à la retraite qui a plus de punch qu’une recrue de 20 ans?

GB- Tu as carte blanche, Silvester…

Et il raccrocha.

Midi

QG de la CIA, Langley, Virginie

AJ Chegwidden et Clayton Webb étaient à la cafétéria de la CIA et s’apprêtaient à manger.

AJ- Hey, c’est pas le boss, là bas?

CW- Si. Mais je croyais qu’il était en Californie…

Le chef de la CIA vint s’asseoir à leur table et entra immédiatemment dans le vif du sujet.

SX- Chegwidden, Webb, j’ai besoin de vous.

Il leur exposa le projet du président et leur demanda de trouver quatres militaires pour compléter leur équipe.

Chegwidden pensa alors immédiatement aux deux plus brillants officiers qu’il avait eu le plaisir de diriger.

Il les appela immédiatement et leur proposa de faire partie de l’équipe. Ils acceptèrent immédiatement et promirent d’arriver au plus vite. 

Le lendemain

QG de la CIA, Langley, Virginie

Chegwidden, Webb et Rabb attendaient la venue de leur quatrième coéquipière, Sarah Mackenzie.

Elle devait arriver d’un instant à l’autre car elle avait pris un vol direct San Diego-Washington.

On toqua à la porte.

AJ- Entrez!

Sarah Mackenzie entra. Cela faisait 7 mois qu’elle n’avait pas revu les trois hommes, la dernière fois étant l’anniversaire de son filleul.

Oubliant tout protocole elle les pris chacun à leur tour dans ses bras, ravie de revoir ses amis.

AJ- Bon eh bien, il ne nous manque que deux officiers pour compléter la HOPE COMPANY, qu’en pensez vous?

HR- Amiral..

AJ- Je ne suis plus vraiment amiral, appelez moi AJ.

HR- Euh…AJ, j’ai pensé à deux officiers qui pourraient nous accompagnez…

AJ- Qui sont-ils?

HR- Qui sont-elles, en fait. Il s’agit du vice amiral Krennick et du capitaine Austin.

AJ- Ah, c’est une très bonne idée capitaine, ce sont de très bon éléments. Ravi de voir que vous n’avez pas gardé rancune au capitaine, pardon, vice amiral Krennick.

HR- Pourquoi l’aurais-je du?

AJ s’adressa alors à Mac et Clay en même temps, une pointe d’ironie dans la voix.

AJ- A l’époque où elle travaillait au JAG le capitaine Krennick avait des vues sur le capitaine Rabb.

SM- Alors s’il l’a fait revenir ce n’est peut-être pas totalement innocent…

HR- Non mais, Mac, qu’est ce que vous allez imaginer…

CHAPITRE 1

Harm, Mac, Clay et AJ avaient pris un hélicoptère qui devait se rendre à la base de Gintano et étaient arrivés dans l’après midi. Le soir ils furent rejoints par Meg et Alison. Malheureusement la base ne pouvait pas les accueillir par manque de place. Ils utilisèrent simplement leurs douches puis allèrent s’installer dans une maison à l’abandon à proximité de la base. Ils étaient à environ trois heures de marche de Narcoossee mais il était tard et ils étaient fatigués.

HR -Par où allons nous commencer, amiral?

AJ - Harm vous croyez vraiment que si nous voulons redonner confiance à la population nous devons nous appeler par nos grades et mettre autant de distance possible entre nous?

HR- Euh bien sur que non am...AJ.

AJ- Bien. Nous allons d’abord entrer demain dans Narcoossee même car un missile cubain a détruit quelques maisons là-bas. Pour l’instant je suggère que nous installions notre matériel et que nous entamions une partie de cartes pour mieux nous connaître car le seul ici qui connaisse vraiment bien tout le monde c’est le capitaine Rabb.
MA- Vous pensez sincèrement que vous me connaîtrer mieux après une bataille, AJ?

AJ- Qui a parlé de bataille? On va jouer au poker! Et si vous perdez, Meg c’est que vous n’avez pas confiance en vous.

SM- On m’a dit que que vous saviez bien bluffer amiral mais je pense pouvoir vous battre facilement.

AJ- Et qu’est-ce qui vous fait croire ça?

SM- Vous avez été mon supérieur pendant plusieurs années et je pense vous connaître mieux ou du moins aussi bien que vous vous me connaissez ce qui me donne un avantage.

AJ- N’y songez pas trop je pense que Alison va nous battre tous les deux à plate couture.

AK- Et bien nous n’avons qu’à jouer pour le savoir. Mais que misons nous?

AJ- Le contenu de notre paquetage. Comme au Viêtnam.

La HC s’installa dans une pièce pas trop humide et Webb parvient à installer l’electricité dans cette pièce.

Comme prévu, Mac, AJ et Alison se révèlèrent être des gagnants éternels et Meg, Harm et Clayton se retrouvèrent bien vite sans rien à miser.

Les membres de la hope company étaient à présent installés dans leurs sacs de couchages et dormaient d’un sommeil sans rêves. Harm, lui, restait éveillé. L’arrivée dans sa vie de trois de ses anciennes partenaires le troublait et lui rappellait de nombreux souvenirs. 

“C’est une des raisons qui me pousse à vouloir coucher avec vous”

Alison avait été de loin la plus directe et la plus entreprenante,mais il n’avait jamais cédé à la tentation.

“Oh… et vous faites payer les filles quand vous les invitez à diner?”

Combien de nuits n’avait-il pas regretté de ne l’avoir réellement invitée à diner? Meg était restée la plus discrète tout en lui apportant un soutien à toute épreuve.

“Eternité. C’est le temps que nous devrons attendre?”

Mac. Ou Sarah dans les moments difficiles. Ils avaient fait un pacte lors de la naissance de leur filleul.

Ca faisait longtemps qu’il n’y avait pas repensé. Non que Sarah ne hantait plus ses nuits, loin de là, mais depuis leur séparation au JAG il avait enfoui sous une couche de cendres les braises de sa passion pour elle, passion qui menaçait de le brûler vif. Ils avaient fait leur pacte en juin 2000.

Et dans six mois ils devraient le respecter. Mais les circonstances étaient différentes. Tant de choses avaient changé en 5 ans. Il n’était plus certain de vouloir encore respecter ce pacte.

CHAPITRE 2

Il était environ 7 heures 30 et les membres de la HC étaient déjà en marche pour Narcoossee, le village bombardé.

HR- Je trouve honteux que l’on impose à des officiers de l’aéronavale de porter un uniforme de marines.

SM- Vous auriez peut-être préféré garder votre uniforme blanc qui serait déjà gris et marron avec toute cette poussière et cette boue?

HR- Ce n’est pas la peine de vous préoccuper de l’aspect que j’aurais eu avec MON uniforme puisque hier vous m’avez gagné mon rasoir et que j’ai dû utiliser celui de AJ ce matin.

SM- Il ne fallait pas le miser…

HR- Et comment j’aurais pu deviner que je n’avais qu’un carré de valet par rapport à votre carré de rois? En plus vous ne vous en servez même pas de mon rasoir!

SM- Ca c’est votre problème pilote, pas le mien!

Vers 9 heures du matin la HC entra dans le village et rejoignit le lieu du bombardement grâce aux indications des habitants.

Tout un quartier avait été détruit et ses habitants étaient pour la plupart, morts dans le bombardement. Deux familles étaient rescapées car elles étaient à la messe lors du bombardement et elles avaient été relogées chez des voisins.

Meg, Alison et Mac furent désignées pour s’occuper de ces deux familles et les 3 autres membres de la HC s’occupèrent avec les hommes du village de reconstruire une partie des maisons pour que les 2 familles puissent réaménager.

Installée au bord du lac de Narcoossee les trois équipières firent connaissances avec les familles. Il y avait la famille Hanson et la famille Clark. Les Clark étaient un jeune couple marié qui avaient un petit garçon de trois ans, Tommy.

Les Hanson avaient 5 enfants: John,18 ans, Katy, 16 ans, Mary,12ans et Charlie et Joyce, deux jumeaux inséparables de 8 ans.

Les deux mères de familles s’étaient rapprochées dans leur malheur et leurs maris étaient en train de reconstruire leurs maisons. 

Alison entama une discussion sur le vélo avec les deux femmes qui en faisaient souvent, elles aussi. Mac, elle, discutait avec Katy et Mary et tenta de leur remonter le moral. Quant à Meg, elle jouait avec Tommy, Charlie et Joyce qui étaient trop jeunes pour comprendre ce qu’il se passait.

Du côté de Alison

Mme Hanson- Je ne comprends pas très bien ce qui peut vous pousser à vous engager dans l’armée. Vous êtes une femme après tout!

AK- Disons que c’est le prestige de l’uniforme et que j’espérais trouver un bel officier qui me rendrait heureuse…

Mme Clark- Vous ne l’avez pas trouvé?

AK- Oh que si. Mais il ne veut pas de moi…

Mme Clark- Vous devriez insister. Moi c’est comme ça que j’ai fini par me marier avec Kyle.

Du côté de Mac

Katy- Tu sais j’aimais beaucoup Tyler mais il est mort dans l’attentat… Et toi t’as pas de copain?

SM- Non. Disons que j’aime quelqu’un mais que je ne suis pas avec lui.

Mary- Il est déjà marié?

SM- Non.

Katy- Je pense que tu ne devrais pas hésiter, parce qu’après il est trop tard…

SM-….

Du côté de Meg

Tommy- T’as un amoureux toi?

Meg rit.

Tommy- Et vous vous avez des amoureux?

Charlie- Ben non…

Joyce- …On n’a pas encore l’âge…Et toi, Meg…

Charlie- …T’as un amoureux?

Meg- Moi je suis amoureuse mais lui il ne m’aime pas.

Joyce- Pourquoi? Il te trouve pas belle?

Charlie- Moi je te trouve très belle, tu sais…

MA- Merci, c’est gentil…

De leur côté les trois autre membres de la HC travaillaient sans relâche pour permettre aux familles de regagner des logements décents au plus vite. Harm ne se doutait pas qu’au même moment deux de ses coéquipières pensaient à lui.

Le soir les membres de la HC s’apprêtaient à aller dormir dans une grange ou un hangar mais les Clark et les Hanson les retinrent pour diner dans ce qu’on pouvait presque de nouveau appeler une maison.

Le repas fut relativement gai compte tenu des récents évènements et animé par les conversations bruyantes des enfants.

Les adultes s’informèrent sur la vie des membres de la HC et constatèrent bientôt qu’aucun n’était marié ni n’avait de liaison.

Mmes Clark et Hanson n’avaient que trop remarqué que la HC était composée de trois hommes et de trois femmes qui iraient bien ensemble et bien qu’elles soient mariées elles avaient aussi remarqué le charme évident du beau capitaine Rabb.

La HC convainquit les familles de les laisser repartir pour dormir ailleurs car ils étaient venus pour apporter du soutien pas pour en demander. 

Les habitants du village avaient prêtés une grange à la HC pour qu’ils puissent passer la nuit. Mais aucun d’eux n’avait envie de dormir.

HR- Pourquoi les cubains ont-ils tirés sur Narcoossee, ça n’a aucun sens!

MA- Ils visaient peut-être autre chose…

HR- Comme quoi?

SM- Une base militaire? Mais il n’y en a pas dans les environs?

CW- Cap canaveral! Ils visaient le centre de lancement des fusées!

MA- Mais pourquoi?

AJ et Clayton se regardèrent puis AJ aquiesça.

CW- Il se trouve que le gouvernement a décider de cacher des logiciels de combat top secrets à Cap Canaveral, mais apparemment les cubains le savent aussi bien que nous.

HR- Mais s’ils n’ont pas réussi c’est fois-ci ils faut s’attendre à ce qu’ils recommencent à tout moment!

AJ- Je vais appeler là-bas, je reviens.

Il sortit et revint quelques minutes plus tard.

AJ- Ca ne répond pas. Soit l’éléctricité a été coupé là-bas ou alors…le site est déjà détruit.

CW- Il faut qu’on aille les avertir du danger!

Les membres de la HC se levèrent et remballèrent leur paquetage, prets à partir pour trois longues heures de marche avant d’arriver à Cap Canaveral.

Cependant un habitant les vit plier bagages et leur demanda ce qu’ils faisaient. AJ lui expliqua rapidement la situation et lui promit de revenir dans un ou deux jours.

Habitant- Je crois qu’il est tant que je fasse quelque chose pour mon pays. Prenez ma camionnette c’est maintenant le véhicule officiel de la Hope Company!

La HC le remercia rapidemment et tous montèrent dans la camionnette à coffre ouvert, Clay au volant. Clay roula à fond pendant environ ¾ d’heure puis il s’arrêta enfin.

La HC descendit de la camionnette, rebaptisée SAVIOUR pendant le trajet puis fonça vers la base.

Un garde les arrêta à l’entrée mais après leurs explications, il les laisse entrer.

Seule une salle était encore occupée par des officiers de l’armée depuis le début de la guerre car on avait cessé toute recherche sur l’espace consacrant la majeur partie du budget de l’état à la guerre. 

La HC les informa des risques qu’ils couraient mais ils décidèrent tout de même de ne pas partir sans le matériel informatique installé par l’armée quelques semaines plus tôt. Tous sortirent en courant de la base, portant des ordinateurs et des disquettes plein les bras. Enfin ,ils s’installèrent dans le SAVIOUR puis démarrèrent. Jusqu’à présent, rien n’avait explosé.

AK- On aurait peut-être pu sauver aussi le matériel concernant les fusées…

Juste à ce moment là, une explosion retentit. Clay gara la voiture et tous se retournèrent pour voir brûler ce qui fut le symbole du progrès technologique sous Kennedy.

AJ- Je ne crois pas qu’on aurait pu… mais ne regrettez rien, Clay avait prévu cela et nous avons fait déplacer tous les logiciels et matériaux importants pour la conquête de l’espace. Cap Canaveral n’était plus qu’un leurre depuis des mois…Le seul risque était le matériel militaire que nous avons épargné.
CHAPITRE 3

De retour au village vers 7 heures du matin, AJ appella la Maison Blanche pour demander l’envoi d’un hélicoptère pour rapatrier les ingénieurs de l’armée et le matériel avec. Son boss demanda aussi que la HC se rende dès que possible à la Nouvelle-Orléans sans donner trop d’explication.

Après une pause pour dormir de 3 heures à peine, la HC se remit au travail avec les habitants de Narcoossee. Même les femmes participèrent pour redonner vie aux deux maisons qui avaient encore leurs propriétaires vivants.

Même si l’aide qu’ils apportaient n’était pas très grande, George Bush avait touché le coeur des américains en leur envoyant une patrouille qui apportait un peu d’aide et beaucoup de réconfort. Le faible budget était voulu, c’était pour montrer au peuple que les militaires n’avaient pas que des armes mais aussi un coeur qu’ils savaient utiliser pour servir au mieux leur pays et ses habitants.

A la fin de la journée le travail était loin d’être terminé mais la présence de la HC n’était plus indispensable. Les villageois les remercièrent chaleureusement puis les laissèrent partir non sans avoir insisté pour leur offrir le SAVIOUR, ce qu’ils finirent par accepter.

En partant, AJ pris le volant et Harm s’installa à côté. Leur cabine était isolée du reste du véhicule et les autres ne pouvaient donc pas entendre ce qu’ils disaient. Ils parlèrent de banalités pendant un long moment puis AJ s’adressa à Harm sur un ton plus grave.

AJ- Dites moi Harm, vous qui avez une grande expérience des femmes…

Harm sourit.

AJ- J’ai… disons que je connais une personne depuis longtemps mais ce n’est qu’il y a quelques jours que j’ai eu le coup de foudre. Vous croyez que je dois lui dire?

HR- Ben ça dépends de qui c’est… Si c’est Hillary Clinton, il vaut mieux pas vous créeriez un incident diplomatique, mais si c’est par exemple Alison je pense que vous ne courez aucun risque.

AJ rougit légèrement.

HR- Pendant tout le temps que j’ai travaillé avec vous je ne vous ai jamais vu rougir alors si vous rougissez c’est que c’est bien Alison. Je serais sympa je ne dirais rien à Mac même si elle m’a mis en boîte pour ma prétendue attirance pour Alison alors que c’est vous qui avez succombé…

AJ arrêta le SAVIOUR.

AJ- Capitaine, vous allez prendre le volant et je vous envoie Clayton Webb, vous allez pouvoir parler de ses récentes conquêtes parmi la gente féminine.

Harm fut surpris mais eu le réflexe de répondre pour ne pas manquer de respect envers AJ si ce n’était déjà fait.

HR- A vos ordres, amiral!

CHAPITRE 4

Il était à peu près 1 heure du matin et la HC roulait depuis longtemps en direction de la N-O. Ils approchaient d’une ville et AJ proposa:

AJ- Mes amis, je pense que nous devrions nous arrêter dans une ville ou un village pour faire une pause et dormir un peu.

Ils s’arrêtèrent donc sur un terrain qui ne semblait apartenir à personne en bordure de Prichard, près de Mobile, dans l’Alabama.

HR- Je vais faire un tour, vous m’accompagnez, Alison?

Cette phrase ressemblant plus à un ordre qu’à une proposition, Alison le suivit malgré son manque de sommeil.

AK- Où avez-vous l’intention d’aller, capitaine?

HR- Vous avez entendu AJ, il faut que vous m’appeliez Harm…

AK- Bon alors, Harm, pourquoi est-ce que je dois vous suivre au milieu de la nuit dans une ville inconnue?

HR- Je vais acheter une bâche et des arceaux en fer.

AK- Qui serviront à quoi?

HR- A construire un toit pour la camionnette.

AK- C’est une bonne idée.

HR- Merci.

Un silence s’en suivi puis Alison reprit la parole.

AK- J’ai besoin d’un conseil d’ordre personnel.

HR- Je suis toute ouïe.

AK- Je ne sais pas si je dois dire à l’homme que j’aime ce que je ressent pour lui.

Harm se tourna vers elle avec un regard mêlé de crainte et d’amusement.

AK- Rassurez vous Harm, ce n’est pas vous. Disons, ce n’est plus vous. 

HR- Ca me soulage un peu. Ma vie sentimentale est déjà assez embrouillé pour qu’une troisième femme vienne semer la pagaille en plus.

AK- Qui sont les deux autres? Laissez moi deviner…

HR- Ne devinez rien du tout et dites moi plutôt sur quel homme vous avez jeté votre dévolu.

AK- Sur AJ.

HR- L’amiral????

AK- Oui. Alors à votre avis…?

HR- Je n’en sais rien Alison, mais vous devriez peut-être tenter votre chance, après tout, qui ne tente rien n’a rien.

Tout en parlant, les deux membres de la HC achetèrent le matériel nécessaire et revinrent vers le SAVIOUR et le reste de la troupe.

Ils s’étaient tous regroupés autour de la camionnette et dormaient profondément.

Seule Mac était allongée dans la camionnette. Harm se demanda ce qu’il lui avait valu ce traitement de faveur, elle qui détestait recevoir plus que les autres et être traitée différemment.

Il aperçu un bout de bois dans sa main et compris qu’ils avaient du tirer à la courte-paille.

Il pris le paquetage d’Alison et lui tendit pour qu’elle aille s’installer. Il s’apprêtait à s’en aller quand Mac l’appela:

SM- Hey, pilote, j’ai tiré à la courte paille pour vous et vous avez gagné le droit de partager le coffre avec moi.

HR- Tant mieux parce que j’avais l’intention d’y apporter quelques modifications et il me faut de l’aide. Vous allez m’aider à construire un toit.

Ils se mirent au travail et au bout d’une heure le SAVIOUR était pourvu d’un toit.

Ils se couchèrent alors, côte à côte, l’esprit en paix, ou presque.

En effet Mac repensait cet évènement qui avait eu lieu presque 5 ans plus tôt, un pacte qu’elle avait conclu avec son coéquipier et meilleur ami, Harmon Rabb Jr.

Maintenant elle ne savait plus ce qu’elle voulait, elle ne savait plus si elle éprouvait encore des sentiments pour lui.

Après ces trois ans d’éloignement se retrouver à travailler avec Harm l’obligeait à faire le point sur sa vie. Elle en était là dans ses reflexions lorsqu’elle s’endormit, vaincue par la fatigue.

De son côté la réflexion de Harm était à peine plus avancée. Il savait qu’il avait besoin d’une femme dans sa vie maintenant mais il ne savait plus s’il voulait que ce soit Mac car la jeune fille qui l’épaulait dans ses enquêtes huit ans plus tôt était devenue un capitaine de corvette admirable et très belle, le capitaine Meg Austin. Et cela était loin de le laisser indifférent.

 Après un court instant de sommeil (à peine quelques heures) qu’on ne pouvait qualifier de nuit, la HC était remontée vers 8 heures dans le SAVIOUR et faisait à présent route vers la Nouvelle Orléans.

Clay était au volant, Mac à ses côtés et le reste de la HC était dans le coffre qui possédait maintenant un toit.

AJ et Alison étaient assis côte à côte.

AK- Au fait AJ, vous ne nous avez toujours pas dit pourquoi nous allions à la Nouvelle-Orléans?

AJ se retourna vers elle et lui sourit.

AJ- En réalité, Silvester, enfin, le boss quoi, m’a juste dit que les habitants s’en prenait à deux frères plutôt basanés disons, qui auraient provoqué un attentat dans un supermarché. Leur police est débordée et ne les a pas arrêtés pour manque de preuves…

AK- Un attentat?

AJ- La CIA a réussi a l’étouffer mais celui-ci a eu lieu le lendemain de celui de Narcoossee.

Alison ne focalisa pas longtemps sur l’attentat et laissa son esprit dériver, les yeux toujours fixés sur AJ.

AJ- Alison, ça va?

Elle eu un sourire en imaginant la tête d’AJ s’il avait su que la seconde qui venait de s’écouler elle se demandait quel goût avait ses lèvres. Finalement elle répondit:

AK- Tout va très bien.

Vers midi ils arrivèrent à la Nouvelle-Orléans et après avoir mangé dans un Burger King ils se rendirent rapidement à l’appartement des deux frères.

L’après midi passa très vite en companie de Omar et Akim Bourouk qui purent même leur fournir des preuves de leur innocence.

Ils devaient renouveler leur carte de presse et devaient aller faire des photos. Au dos des photos, il y avait la date et l’heure, exactement les même que celle de l’explosion. De plus le photomaton utilisé se trouvait à l’autre bout de la ville.

AJ- Mais pourquoi n’avaoir rien dit aux habitants?

AB- Personne ne nous écoute. On ne peut même plus sortir faire nos courses car on risque de se faire jeter des cailloux.On se fait livrer pizzas sur pizzas depuis une semaine. Et on s’est tous les deux fait licencier.

HR- Ils n’ont pas le droit de faire ça.

OB- Le boss a invoqué une faute professionnelle.

AK- Et où travaillez vous?

OB- Au journal “News of New-Orleans”.C’est le rédac’chef lui même qui nous a viré.

CW- Qui est-ce?

AB- C’est Robin Thorr. Un quincagénaire grincheux et apparemment rasciste et très enclin à croire le moindre ragot.

CW- Nous irons le voir demain. Pour l’instant il nous faut trouver un hôtel.

OB- Vous ne voulez pas dormir chez nous? Il y a assez de place vous savez…

AJ- Disons que les gens aurons du mal à nous croire impartiaux si certaines mauvaises langues colportent que vous tentez de nous corrompre.

AB- Vous avez raison. Bonne soirée alors.

La HC s’en alla et se mit en devoir de chercher un hôtel convenable où six militaires affamés et épuisés pourraient trouver refuge. Ils trouvèrent leur bonheur en un Best Western en bordure de la ville.

La HC avait délégué Harm et Clayton pour aller chercher à manger au McDo le plus proche. Chacun s’était contenté d’un coca et d’un hamburger et des frites car en réalité la fatigue l’emportait sur la faim. Seule Mac s’enfila à elle toute seule le “rab’ ” c’est à dire 3 maxiburger et 4 paquets de frites sous les yeux médusés de ses collègues. Harm, lui n’avait même pas touché à son brownie.

SM- Vous aller manger votre brownie, Harm?

HR- Euh… non allez-y prenez le.

Et elle l’englouti aussi rapidement que le reste.

Ensuite ils se répartirent dans les 3 chambres de deux lits séparés.

Alison et Meg en prirent une, AJ et Harm une autre et Clay et Mac la dernière.

Dans sa chambre, étendue sur le dos, les couvertures ramenées jusqu’au menton, Meg était immobile, les yeux ouverts. Elle ne parvenait pas à trouver le sommeil et la cause de ces insomnies était le capitaine Rabb. Il y a 8 ans, il était son supérieur hiérarchique direct et c’est pour cela qu’elle ne s’était pas autorisée à éprouver pour lui plus que de l’admiration. Puis leur carrière les avaient séparés. Quand elle était entrée chez les Marines, l’entraînement était très dur et la seule pensée qui lui redonnait le moral et le courage de continuer c’était le souvenir du sourire charmeur de Harm.

Maintenant qu’elle faisait partie de la HC avec lui, et grâce à lui, elle savait quelle ne pouvait plus se leurrer: elle l’aimait.

La question était de savoir si elle l’aimait d’amour ou d’amitié.

Arrivée à ce stade de réflexion, Meg s’endormit sans avoir trouvé la réponse à cette question essentielle.

CHAPITRE 5

Le lendemain, tous étaient frais et dispos. A 8h ils se regroupèrent dans une des chambres pour faire le point. Ce fut Harm qui apporta la conclusion logique à cette discussion.

HR- La seule solution pour les disculper aux yeux des habitants, car une photo c’est un peu faible,c’est de trouver les vrais coupables.

AJ- On dirait que le bureau du JAG reprend du service…

AK- En tout cas ça ne va pas être facile…mais à 6 on y arrivera.

Comme c’était dimanche et que tout était fermé (épicerie et journal) ils décidèrent de se reposer pendant toute la journée avant de reprendre le travail lundi.

L’hôtel possédait une piscine couverte et tous s’y rendirent. AJ et Clay faisaient conscienscieusement des longueurs de crawl tandis que les trois femmes discutaient, assises sur le rebord de la piscine, les pieds dans l’eau. Harm qui n’avait pas de maillot de bain arriva plus tard car il avait du en acheter un à la boutique de l’hôtel. Il s’approcha des trois femmes et Alison compris son intention. Elle se jeta alors à l’eau et alla rejoindre AJ et Clay dans leur monotones longueurs. Mac et Meg, elles, n’avaient pas vu Harm. Il vint juste derrière elles et leur dit:

HR- Pardonnez-moi mais la tentation est trop forte.

Et avant qu’elles aient pu réagir, il les poussa dans l’eau. Elles poussèrent toutes les deux un cri de surprise. Debout au bord de la piscine, Harm savourait l’image de deux sirènes dans l’eau. Malheureusement pour lui, les deux sirènes l’attrapèrent par les jambes et le firent tomber à son tour.

S’en suivirent deux heures de joutes aquatiques entre un flyboy et deux sirènes. Puis ils sortirent tous et allèrent se préparer pour aller déjeuner dehors. 

Depuis la bataille navale à laquelle elle s’était livrée avec grand plaisir, Meg n’osait plus adresser la parole à Harm de peur de lui dire quelque chose de déplacé comme elle avait été plusieurs fois à deux doigts de le faire pendant qu’elle était dans la piscine. Harm s’en aperçu pendant le déjeuner dans une brasserie au cours duquel Meg était restée résolument silencieuse. Comme ils avaient encore un après midi de libre, la HC parti faire une tour dans le Vieux Carré. Clayton était resté à l’hôtel, accablé par une forte migraine et AJ, Alison et Mac débataient d’une question juridique. Harm et Meg les suivait quelques mètres derrière. Harm brisa la glace qui s’était instaurées depuis qu’ils s’étaient retrouvés seuls.

HR- Vous savez Meg, vous êtes différente…

MA- Mon nouveau shampooing sûrement, il paraît que ça fait étinceler les cheveux…

Il y a 3 ans, à la même remarque, Mac avait fait la même réponse ce qui troubla fortement Harm, toutefois, il poursuivit.

HR- Je veux dire par rapport à moi; Vous me semblez plus…distante. Je ne prétends pas connaître la cause de cette attitude mais je pense que c’est parce que je porte un uniforme alors imaginez que je ne l’ai plus si ça peut changer quelque chose…

Meg eu un sourire en coin.

HR- J’ai dit quelque chose de stupide?

MA- Je me demandais si vous vouliez que je vous imagine en civil ou simplement sans uniforme…

Harm rit mais ne répondit pas plus qu’elle, puis ils rejoignirent le groupe.

Quand ils rentrèrent à l’hôtel ils trouvèrent Clay assis dans un fauteuil, suant à grosses gouttes avec un visage déformé par la douleur. AJ se précipita:

AJ- Hey, Clay, ça ne va pas?

CW- Ma tête… Elle va exploser…

AJ- On va t’emmener à l’hôpital, vieux, ça va aller.

Harm et AJ le soulevèrent et l’aidèrent à marcher jusqu’au SAVIOUR. Alison se mit au volant et démarra en trombe.

Pendant ce temps, Meg téléphona aux urgences de la N-O pour les prévenir de l’arrivée de Clayton.

Mac, elle, ne savait quoi faire. Normal car il n’y avait rien à faire.

Une heure plus tard Harm, AJ et Alison revinrent. Les médecins avaient fait un IRM à Clayton mais ils n’avaient rien trouvé alors ils lui avaient donné de la morphine pour apaiser la douleur et l’avaient gardé pour des examens approfondis. Mac avait commandé deux pizzas mais personne, même pas elle n’avait très faim.

AJ qui tenait la comptabilité de la HC, prit la parole.

AJ- Je suis désolé d’être bassement terre à terre mais il faut que je vous informe que la HC a, comme vous le savez, un budget très minime et malgré que nous ne soyons pas trop difficile côté confort et pas trop consommateur côté nourriture…

Il avait dit ça avec un sourire pour Mac, qui rougit, ce qui fit sourire tout le monde.

AJ- Nous n’avons plus les moyens de payer trois chambres d’hôtel.

HR- Retour vers le SAVIOUR…

AJ- Pas nécessairement, Harm. Il se peut que nous dormions tous à l’hôtel si nous ne prenons que deux chambres: 1 avec 1 lit deux places et un lit d’appoint et l’autre avec 1 autre lit deux places… Donc je propose que nous tirions à la courte paille pour déterminer qui devra partager son lit.

SM- Je ne pense pas que cette méthode soit très fiable.

AJ- Ce qui veut dire?

SM- Moi j’ai la poisse à la courte paille.

AJ- Ne vous plaignez pas d’avoir dormi avec Harm, parce que si ça avait été Clay vous auriez les ronflements en plus.

Chacun eut un sourire crispé à l’évocation de leur ami à l’hôpital.

SM- Bon alors tirons à la courte paille…

AJ- Chambre n°1!

Harm et Meg furent désignés pour partager un lit dans la plus petite chambre.

AJ- Chambre n°2!

Mac gagna le lit une place et AJ et Alison furent désignés pour partager le second lit.

Mac soupira silencieusement. Elle l’avait échappé belle.

Ce n’est pas que dormir sans le même lit que Harm la gênait, non, car ils étaient très proches, du moins il y a trois ans, et ils auraient fait n’importe quoi ensemble. Leur alchimie était parfaite, l’un complétant l’autre. Ce qui la dérangeait, c’était de ne pas connaître les pensées de Harm à propos de leur “relation”. Elle prit la décision de le lui demander franchement et sans sous entendus cette fois ci lorsqu’elle serait sûre de ce qu’elle voulait.

Chacun se rendit dans sa chambre. Harm était inquiet pour Clayton. Comme il ne pouvait rien faire pour l’instant il décida d’écouter de la musique. Il s’enfonça les écouteurs du walkman dans les oreilles et mit le volume à fond.

Meg passa devant lui et dit:

MA- Preum’s à la douche!

Et elle entra dans la salle de bains. Comme il n’avait pas entendu à cause du walkman mais il savait qu’elle lui avait parlé, Harm arrêta la musique et se leva pour aller le lui demander.

Il ouvrit la porte et constata que Meg était sous la douche. Le rideau était opaque mais il pouvait voir les formes de son corps et l’eau ruisseler dans sa nuque jusqu’en bas de son dos.

MA- Harm c’est vous?

HR- Oui je suis désolé mais je n’avais pas entendu ce que vous aviez dit donc je suis rentré.

La main de Meg sortit de la douche, tatônnant pour trouver une serviette. Harm en prit une et lui tendit.

De l’autre côté du rideau elle l’enroula autour de son corps puis elle sorti.

MA- Merci, Harm.

Il ne put s’empêcher de la détailler de haut en bas ou plutôt de bas en haut tandis qu’elle sortait de la salle de bain.

HR- De rien.

Il ferma la porte de la salle de bain et se doucha rapidement. Son short étant encore posé sur son lit dans son sac, il sortit, une simple serviette autour de la taille. Meg était encore vêtue d’une serviette elle aussi.

HR- Vous…vous n’êtes pas habillée?

MA-J’ai laissé ma chemise de nuit dans la salle de bain.

Elle y entra et en ressorti vêtue d’une chemise de nuit en coton bleu nuit.

Il s’était mis à pleuvoir d’un seul coup et la pluie s’abattait violemment sur les fenêtres de la chambre.

HR- Vous pouvez vous tourner le temps que j’enfile mon caleçon, s’il vous plait Meg?

MA- Bien sûr.

Tandis qu’il se changeait Harm eu un sourire ironique:

HR- Je vais essayer d’être galant, vous voulez dormir de quel côté du lit?

MA- Je peux me retourner?

HR- Oui.

MA- Je vais faire un effort aussi parce que d’habitude je dors au milieu de mon lit. Je prends le côté droit.

Ils s’installèrent dans le lit mais ne pouvant pas dormir ils restèrent assis épaule contre épaule chacun perdu dans ses pensées. La pluie avait augmenté d’intensité à l’extérieur et la nuit était tombée.

MA- Vous pensez à Clayton.

HR- Oui.

Un coup de tonnerre retentit. Meg sursauta. Des éclairs zébrèrent le ciel. Meg était à présent blanche comme un linge.

HR- Vous avez peur de l’orage?

MA- Non.

HR- Tout comme vous n’êtes pas claustrophobe.

MA- Ca n’a rien à voir. C’est…

Sa voix s’éteignit.

HR- Hey! C’est juste un orage paniquez pas!

Les yeux brillants de larmes Meg se tourna vers lui. Leurs visages étaient très proches.

MA- Est ce que je peux vous faire confiance?

HR- Bien sûr.

MA- Et est ce que je peux vous demander une faveur?

Sa voix tremblait.

HR- Oui.

MA- Prenez moi dans vos bras, Harm.

Harm s’exécuta. Il mit ses bras autour des épaules de Meg et elle posa sa tête sur son épaule.

MA- Quand j’avais trois ans mon père est parti au Viêtnam. A cinq ans,une nuit il y a eu un terrible orage. Je n’avais pas peur. Je me disais que j’étais plus forte que le ciel et que je ne devais pas me laisser impressionner. Le lendemain il n’y avait plus d’orage mais une pluie battante.

Ma mère a reçu une lettre et s’est éffondrée sur une chaise. Mon père était mort au Viêtnam. Pendant très longtemps j’ai cru qu’il était mort par ma faute, moi qui avait défié le ciel de me faire peur, je pensais que c’était là sa vengeance. Peu à peu j’ai compris que je n’y était pour rien mais les orages ont laissé une trace indélébile dans ma mémoire, un souvenir de mort.

Sa voix n’était plus qu’un souffle.

MA- Il faut que je vous avoue quelque chose…

HR- Je vous écoute…

MA- Quand j’étais dans les Marines, lors d’un entraînement  il y a eu un orage effroyable… pour éviter d’avoir peur je pensais…je pensais…

Harm s’était rapproché d’elle et leur lèvres n’étaient plus qu’a quelque milimètres les unes des autres.

HR- Vous pensiez à quoi?

MA- Je pensais à vous, à votre sourire. Je me disais, quand je sortirait des Marines j’irais le voir et je lui dirais que je l’aime mais je n’ai jamais eu le cran de le faire. Peut être parce que je ne sais toujours pas si je vous aime d’amour ou d’ami…

Elle ne finit pas sa phrase car ses lèvres venaient de rencontrer celles de Harm. Il lui caressa doucement les cheveux puis sa main descendit lentement le long de son dos. Il murmura:

HR- Je crois que tu vas pouvoir dormir au milieu du lit…

Ce à quoi elle répondit entre deux baisers:

MA- Merci de me faire oublier l’orage…

CHAPITRE 6

Quand Harm s’éveilla le lendemain matin, Meg dormait encore.

Il avait l’impression d’avoir fait une énorme bêtise. Meg était une amie et cela n’aurait jamais dû aller plus loin entre eux mais les circonstances en avaient décidé autrement. Mentalement, tous les membres de la HC étaient au bout du rouleau et au lieu d’intérioriser leur sentiment comme on leur avait si bien appris à l’armée, Harm et Meg les avaient laissé éclater en une nuit. En un sens cela avait été bénéfique car Harm se sentait calme et apaisé et il y voyait plus clair dans ses sentiments. Meg n’était pas la femme de sa vie. Sans pouvoir saisir exactement pourquoi, il sentait qu’il devait la considérer comme sa meilleure amie. Mais si Meg devenait sa meilleure amie, que deviendrait Mac?

Meg venait de se réveiller, coupant court à ses reflexions.

MA- Harm, je crois qu’on aurait pas dû coucher ensemble… Même si uniquement du point de vue technique c’était parfait…

Elle sourit.

MA- Je te considère plutôt comme mon meilleur ami.

HR- Je suis d’accord Meg.

Il eut un temps de reflexion.

HR- C’est vrai que c’était bien cette nuit mais pour moi tu es aussi ma meilleure amie.

MA- Et Mac est la femme de ta vie…

HR- …

Sur ce point il ne pouvait pas encore formuler de réponse. De l’eau avait coulé sous les ponts ce qui rendait ses réflexions très ardues.

MA- On fait tout à l’envers. Dans un film dont j’ai oublié le nom un homme est partagé entre sa fiancée et sa meilleure amie. La fiancée déclare qu’elle est la femme qui est dans ses bras et la meilleure amie, celle qui est sur un piédestal. Moi je suis dans tes bras, enfin pour l’instant et c’est moi la meilleure amie. C’est Mac qui est sur un piedestal.

HR- C’est dans le film qu’ils font tout à l’envers.. mais peu importe qui est dans mes bras et qui est sur un piedestal, moi j’aime t’embrasser. Je peux le faire une dernière fois avant que nous redevenions les meilleurs amis du monde?

Pour toute réponse Meg colla ses lèvres contre celles de Harm qui, lui  écarta les siennes pour permettre à leurs deux langues de s’enlacer une dernière fois.

MA- Je ne sais si tu as remarqué mais depuis hier on se tutoie.

HR- Oui. Mais il va falloir que nous le fassions uniquement quand nous ne sommes que tous les deux sinon toute la HC comprendra que nous avons couché ensemble.

A cette idée ils rirent tous les deux.

A 8h précises ils se réunirent dans la chambre d’AJ pour se répartir en trois groupes: Meg irait faire les courses pour les frères Bourouk et irait voir Clayton à l’hôpital, AJ et Alison iraient à pied à l’épicerie recueillir des témoignages et les derniers ragots et Harm et Mac iraient avec le SAVIOUR voir Robin Thorr, le rédacteur en chef de “News of New-Orleans”.

Vers l’épicerie les traces de brulé subsistaient sur les murs alentours mais les vitres qui avaient volé en éclat lors de l’explosion avaient déjà été remplacées.

AJ- C’est sûrement pour faire revenir la clientèle…

AK- Je ne crois pas. La clientèle serait de toute manière revenue car nous sommes dans un quartier calme, habité par des personnes agées et leur principale occupation c’est de colporter des ragots alors pour une fois qu’il arrive quelque chose d’interressant…

En effet, AJ et Alison n’eurent aucun mal à trouver une vieille dame disposée à leur faire des confidences. En réalité elles étaient toutes si nombreuses et si pressées de raconter ce qu’elles avaient vu qu’ils furent obligés d’organiser une séance d’interrogatoire dans la réserve de l’épicerie, prêtée par la gérante, elle même très amatrice de ragots en tous genres et ravie de rendre service à un beau militaire. Dans la précipitation elle avait complètement oublié Alison qui surveillait pourtant de très près son beau militaire.

Malgré le nombre de témoins, ils ne recueillir que des informations très minces.

Personne ne savait quel genre de voiture avait explosé car toutes ces dames étaient toutes préocupées par le départ trop rapide de Robin Thorr, l’homme pour lequel elles venaient à l’épicerie trois fois par jour. Elles essayaient souvent de l’apercevoir mais quand elles le croisaient celui-ci ne leur adressait même pas la parole, ce qui ne les dérangeait nullement car elles étaient trop contente de pouvoir parler à leur “héros”.

Le seul point positif était qu’aucune d’entre elles n’avait vu les frères Bourouk aux alentours de l’épicerie avant l’explosion.

De leur côté Harm et Mac étaient arrivés avant Robin Thorr au journal mais déjà régnait une effervescence palpable, bien compréhensible pour un journal de cette envergure.

Cependant un jeune homme semblait encore plus nerveux que les autres et ne cessait de leur jeter des regards à la dérobée, ce dont ils s’aperçurent bien vite. Harm alla alors lui demander son nom puis il revint vers Mac, très énervée par l’absence du rédac’chef.

HR- Il s’appelle Peter Johnson et il est pigiste ici.

SM- Ravie de le savoir. J’ai vraiment hâte que ce monsieur Thorr arrive parce que j’ai vraiment faim.

HR- Encore! Mais il est à peine 10h!

Robin Thorr était arrivé derrière eux sans qu’ils s’en aperçoivent.

RT- Ne vous inquiétez pas vous repartirez d’ici assez tôt car j’ai rendez vous à l’autre bout de la ville à midi alors vous comprenez que je suis assez pressé.

Il les emmena dans son bureau et ferma la porte derrière eux.

RT- Alors puis-je savoir à qui ai-je l’honneur?

HR- Je suis le capitaine Harmon Rabb et voici ma coéquipière,  le colonel Sarah Mackenzie. Nous faisons parti de la Hope Company.

RT- Qu’est ce donc que cela?

SM- La HC a été crée il y a quelques jours dans le but de rencontrer la population et de la rassurer suite aux incidents qui se sont déroulés sur le territoire américain.

RT- Ah donc vous êtes là pour les frères Bourouk.

HR- Exactement et nous avons plusieurs questions à vous poser.

RT- Je vous écoute.

SM- Premièrement pourquoi les avoir renvoyé?

RT- Le motif était faute professionnelle. Ils n’avaient pas rendus leur article à temps et de plus ils n’étaient pas très productif car ils écrivaient leurs articles ensembles.

SM- Mais vous pensez qu’ils sont coupables?

RT- Effectivement.

SM- Cela n’a-t-il pas quelque peu influencé votre jugement quand vous avez décidé de les virer?

RT- Colonel je ne vous permets pas de porter de telles accusations! Il ne vous reste plus qu’une question je suis pressé.

HR- Vous êtes rédacteur en chef d’un journal alors pourquoi n’avoir rien écrit sur l’attentat de l’épicerie?

RT- La CIA me l’a interdit mais de toute manière je ne préfère pas que l’on sache que ces deux terrorristes ont travaillé chez moi.

SM- Rien n’a encore été prouvé, vous ne pouvez pas les accuser d’être des terroristes!

RT- Excusez moi colonel mais je pense que deux jeunes afghans, nationalisés américains, en plein dans une guerre contre le Moyen orient n’ont que de très faibles chances d’être innocents. C’est même plus qu’improbable. Maintenant si vous voulez m’excusez j’ai rendez vous dans moins d’une heure et je ne voudrais pas tomber dans les embouteillages.

Il les fit sortir de son bureau et les reconduisis dehors puis il prit sa voiture et démarra sur des chapeaux de roues.

HR- Je me demande bien où il va…

SM- En tout cas moi je sais où on va…

HR- Où?

SM- Voir Peter Johnson. Après tout le rédac’chef n’a pas dit qu’une fois dehors nous ne pouvions plus de nouveau entrer…

HR- Allons-y.

Ils prirent l’ascenseur et revinrent vers le bureau de monsieur Thorr mais le pigiste n’était plus là. Ils demandèrent son adresse à l’accueil puis décidèrent de se rendre chez lui l’après midi.

Ils montèrent dans la voiture.

HR- Bon alors je vous emmène manger où? Un McDo ça vous va?

SM- Et qu’est ce que monsieur le pratiquement végétarien va manger?

Harm répondit machinalement.

HR- Des frites.

Puis soudain il se rappella qu’une conversation similaire avait eu lieu entre eux il y a environ 4 ans sur un ferry australien. Cela lui fit un choc et le SAVIOUR fit une embardée vers la gauche.

SM- Harm ça va?

HR- Oui.

Encore une fois une phrase qu’elle avai répété mille fois.

“Ma vie tourne en rond” pensa-t-il. “Si je ne fait pas quelque chose très vite je ne pourrais plus sortir de ce cercle vicieux.”

Ils arrivèrent rapidement à un McDo et Harm prit des plats à emporter. Ils allèrent s’installer dans un parc pour déjeuner.

Trop tracassé par Clayton et les sentiments qu’il éprouvait sans pouvoir les définir, Harm eu beaucoup de mal à finir son burger sans viande et ses frites. Mac, elle, avait mangé normalement pour une fois. Leur déjeuner fini il leur restait une demi-heure de pause avant de retourner à l’hôtel faire le point avec leurs collègues.

Fatigué par la nuit qu’il avait passé en compagnie de Meg, Harm s’étendit sur l’herbe dans l’espoir de dormir un peu.

SM- On est fatigué Flyboy?

HR- Tout à fait Ninja-girl. Vous devriez vous reposer d’ailleurs.

SM- Vous avez raison Harm.

Elle vint s’asseoir à côté de lui en s’appuya le dos à un arbre. Lui était sur le dos dans l’ombre de l’arbre. Sans comprendre pourquoi il se releva et vint s’asseoir à côté d’elle. Il prit sa main dans la sienne et ils restèrent comme ça immobile, main dans la main pendant une bonne dizaine de minutes. Ils ne parlèrent pas, il n’y avait pas besoin de mots entre eux et c’est peut-être cela qui rendait leur relation si difficile. Au bout de ses dix minutes un ballon siffla dans l’air et vint taper sur la tempe de Mac.

SM- Aw!!

HR- Ca va Sarah?

SM- Ca va aller, j’ai déjà vu pire Harm.

Harm se leva pour aller réprimander le garnement qui avait assomé Mac. Celui-ci était tout penaud.

G- Je suis désolé monsieur, je voulais pas faire mal à ta femme, je voulais juste faire envoler les pigeons…

HR- Va t’excuser alors.

G- Je suis désolé madame, je voulais pas te faire mal, pardon.

SM- C’est pas grave…

Et le gamin reparti.

SM- Vous savez Harm c’était pas la peine de l’engueuler comme ça, il était à deux doigts de pleurer le pauvre gosse…

HR- Je suis désolé mais je n’aime pas que les gens vous attaque…

SM- Comme un frère…

HR- Ou comme un mari… Enfin c’est ce que le gamin a cru que j’étais pour vous…

Ils retournèrent dans le SAVIOUR et rentrèrent à l’hôtel.

Une fois réunis dans une chambre, Meg les informa de l’état de santé de Clayton qui paraissait aller mieux. Puis ils échangèrent leur impressions et leurs informations.

HR- Le rédac’chef a été extrêmement désagréable avec nous et c’est tout juste s’il ne nous a pas mis à la porte. De plus il avait rendez vous à l’autre bout de la ville à midi et nous étions au journal avant lui. Il n’a pas l’air de s’investir beaucoup dans ce travail.

SM- Nous avons aussi rencontré un jeune pigiste qui ne semblait pas très à l’aise en notre présence et nous comptions aller le voir cet après midi.

AK- Chez nous non plus ça n’a pas été fort mais AJ s’est fait une foule d’admiratrices…les clientes de l’épicerie.

AJ- Ce n’est pas vrai. Non en fait leur héros c’est Robin Thorr. Je m demand bien pourquoi elles l’appelle “héros” d’ailleurs. Ce qui est étonnant c’est qu’aucune d’elles ne connaissaient les frères Bourouk avant l’attentat et pourtant elles sont toutes persuadées de leur culpabilité.

AK- L’idéal serait que nous retournions là-bas cet après midi puisque c’est fermé et que nous interrogions la gérante.

HR- Nous devrions y aller maintenant pour pouvoir faire le point encore une fois avant d’aller manger ce soir. Je propose que Meg se rallie à nous puisqu’elle a fait les courses ce matin.

MA- Je suis d’accord.

AJ- Alors en route mes amis.

AJ et Alison retournèrent donc à l’épicerie mais avec le SAVIOUR cette fois-ci. La gérante était plus que contente de revoir AJ et celui-ci en profita pour qu’elle accepte de répondre à leur question. Au grand désenchantement de cette dernière, ce fut Alison qui conduisit l’interrogatoire.

AK- Plusieurs de vos clientes ont qualifié M.Thorr de héros, connaissez vous la raison de ce surnom?

Gérante- En effet c’est moi qui lui ait donné. C’est un grand voyageur vous savez. Malgré la guerre, il est allé il y a deux ans en Afghanistan et l’année dernière il a aussi été en Angleterre à Londres donner des conférences.

AK- Quel était le thème des conférences?

Gérante- Il ne me l’a jamais dit.

AK- Merci madame ce sera tout. Au revoir.

Et ils repartirent aussi rapidemment qu’ils étaient venus. Ils décidèrent d’aller voir Clayton à l’hôpital.

De leur côté, Harm, Mac et Meg se rendirent chez Peter Johnson. Celui-ci était chez lui et il fut très surpris de leur arrivée.

PJ- Que voulez-vous?

HR- Je suis le capitaine Harmon Rabb et voici mes coéquipières, le colonel Mackenzie et le capitaine Austin. Nous sommes venus pour que vous nous expliquiez les raisons de votre comportement de ce matin.

PJ- Je veux bien vous parlez mais vous ne devrez rien dire à mon rédac’chef sinon il va me virer comme les frères Bourouk. En fait je ne pense pas qu’ils soient coupables. Je pense que c’est Robin Thorr lui-même.

SM- Vous avez des preuves pour appuyer vos dires?

PJ- Justement non. C’est pour cela que je n’ai rien dit à personne. Je me suis juste fié à mon instinct.

MA- Le capitaine Rabb aussi a une très grande confiance en son instinct. Sur quoi est basé le votre?

Johnson consulta sa montre.

PJ- Vous allez comprendre dans 5 minutes. Venez à ma fenêtre. Vous voyez la mosquée là-bas?

Tous regardèrent la mosquée qui était un peu plus loin dans la rue. Une voiture se gara devant et c’est Robin Thorr qui en sorti. Il rentra et en resorti quelques minutes plus tard.

PJ- Au début je me suis dit, c’est un musulman voilà tout. Ca ne fait pas de lui un terroriste. Mais après j’ai vu qu’il ne venait jamais pour les grandes prières et de plus il n’entre jamais par la grande porte qui donne sur la salle de prière. Il passe toujours par la porte à côté. Maintenant vous savez tout ce que je sais, à vous d’en tirer les conclusions que vous voulez.

Très surpris par ce qu’ils venaient d’apprendre, les trois officiers le remercièrent et repartirent comme ils étaient venus, à pied.

Harm se sentait quelque peu mal à l’aise entouré de ces deux femmes. Quand il était en présence de l’une ou de l’autre, tout allait à peu près bien mais si les deux étaient ensembles alors il était perdu, noyé dans ses sentiments.

AJ et Alison venaient d’arriver à l’hôpital où on leur indiqua la chambre de Clay. Celui-ci allait mieux mais il leur fit par d’une idée qui lui avait traversé l’esprit.

CW- Je pense qu’on a mis un produit dans ma nourriture pour me faire souffrir et c’est pour cela que les médecins n’ont rien décelé: mon corps a déjà évacué cette drogue.

AJ- Mais alors nous aussi nous aurions été malade, on a mangé pareil que toi.

AK- Quelle est la seule chose que vous mangez seul?

AJ- Il ne l’a pas mangé c’est son dentifrice! Il faut faire analyser ton dentifrice.

CW- Mais qui aurait voulu me faire ça? Je ne suis sur aucune affaire en ce moment!

AJ- Si. Celle des frères Bourouk et le vrai coupable veut nous empêcher de trouver la vérité ou du moins retarder le moment où nous comprendrons.

AJ et Alison retournèrent au Best Western et ramenèrent le dentifrice de Clayton pour le faire analyser à l’hôpital puis il rentrèrent à l’hôtel pour faire le point avec les autres membres de la HC sans pouvoir ramener Clay car les médecins, sceptiques à l’idée de l’empoisonnement, ne voulaient pas le laisser repartir.

A l’hôtel ils comprirent bien vite que Robin Thorr était coupable. Tout concordait. Il avait été en Afghanistan puis s’était converti, avait suivi des cours de terrorismes et avait été dans une mosquée anglaise pour parfaire son entraînement. Et c’était sûrement lui qui avait mis le poison dans le dentifrice de Clayton.

Il était trop tard pour aller l’arrêter de plus il fallait un mandat d’arrêt car ils n’étaient plus des JAG mais des membres de la HC. Il ne se doutait sûrement pas qu’il avait été démasqué donc ils pouvaient attendre le lendemain matin pour aller l’arrêter.

AJ proposa alors un autre tirage au sort. Une nouvelle fois il du partager un lit avec Alison mais ce fut Meg qui fut désignée pour dormir à côté. Et ce que Mac redoutait tant se produisit: elle devait dormir avec Harm.

Malgré sa fatigue elle était décidée à repousser l’instant fatidique ou elle devrait s’étendre dans un lit à côté de son meilleur ami et qui était sûrement plus encore. Elle sorti donc pour aller faire un tour dehors.

Elle n’y était pas seule. AJ aussi était dehors.

AJ- Dites moi Mac est-ce que ça vient de moi ou est-ce qu’il s’est passé quelque chose entre Harm et Meg? Hier ils se parlaient à peine et aujourd’hui…

SM- A votre avis ils sont seuls dans une chambre pendant toute une nuit qu’est ce qu’il a bien pu se passer?

AJ- C’est dommage. Je trouve que vous êtes mieux assortie au capitaine… Et je pense que vous l’aimez depuis plus longtemps…

Puis il s’en alla. Mac essayait de penser à autre chose mais ses pensées revenaient sans cesse à Harm. Etait-ce si évident pour tout le monde qu’elle l’aimait? Peut-être. Car tous les moments importants de sa vie avaient un rapport avec Harm.

La plus grande peur de sa vie: quand elle avait appris le crash d’avion de Harm.

La plus grande joie de sa vie: après sa victoire sur l’alcool c’était qu’ils avaient retrouvé Harm vivant.

La seule fois où elle s’était réellement sentie adulte: quand elle avait tenu pour la première fois son filleul dans ses bras et c’était Harm le parrain.

La plus grosse connerie de sa vie: A part l’alcool c’était Mic et seul Harm avait osé aborder le sujet avec elle.

Harm était à ses côtés pour toute les “grandes premières” de sa vie.

Soudain l’évidence lui apparut: Harm était le premier homme en qui elle avait pleinement confiance après son oncle Matt.

Par conséquent Harm devait aussi être le père de son premier enfant.

Au même moment dans sa chambre Harm était arrivé à la même conclusion. Mac, ou plutôt Sarah était la femme de sa vie.

Il se précipita vers la porte pour aller rejoindre Mac mais celle-ci était déjà remontée en courant et avait ouvert la porte à la volée. Ils se rentrèrent dedans et s’effondrèrent sur le lit. Harm était sur le dos, Mac sur son ventre, face à lui.

SM- Ca va, Harm? Je ne vous ai pas fait mal?

Harm répondit, le regard perdu dans l’immensité des yeux marrons de sa partenaire:

HR- Ca va Sarah.

Ils restèrent immobiles pendant plusieurs secondes, hésitants à se lancer, chacun cherchant dans les yeux de l’autre un consentement pour aller loin. Puis Harm prit Mac dans ses bras, roula sur le côté pour finalement se retrouver par dessus elle puis il scella ses lèvres à celles de Mac. Celle-ci ne résista pas à son flyboy et l’enlaça tendrement.

A bout de souffle, ils se relevèrent pour ôter fébrilement leur vêtements. Harm éteignit alors la lumière et ils basculèrent sur le lit. Inutile de dire qu’ils ne dormirent pas beaucoup cette nuit là.

CHAPITRE 7

Le lendemain matin Harm se réveilla avant Mac. Il savait qu’il l’aimait, qu’il voulait partager non seulement ses jours avec elle mais aussi ses nuits.

Le seul problème était qu’il craignait de lui avouer son aventure de la veille avec Meg. Cette image de playboy ne lui plaisait pas car elle ne lui correspondait pas.

A 7h pile, Mac se réveilla et elle l’embrassa tendrement dans le cou.

Harm s’assit et la regarda droit dans les yeux.

HR- Sarah il faut que je t’avoue quelque chose mais je t’en prie ne m’interromps pas avant que j’ai terminé.

J’ai… j’ai couché avec Meg la nuit dernière. C’était une erreur je le reconnait mais cela m’a permis de réaliser combien je t’aimais alors que Meg et moi nous ne sommes qu’amis.

SM- Je m’en doutais, Harm. Et AJ aussi d’ailleurs. Je ne vais pas te dire que ça ne me fais rien parce que je t’aime mais puisque toi aussi tu pense que c’était une erreur, tu es pardonné flyboy.

HR- Merci Sarah. A propos de notre pacte…

Au même moment une explosion retentit. Ils coururent tous deux à la fenêtre mais n’aperçurent que de la fumée à environ 800 mètres. Ils s’habillèrent en vitesse et retrouvèrent les autres membres de la HC dans le hall de l’hôtel.

AJ- Ca venait du quartier de l’hôpital.

Ils se ruèrent vers le SAVIOUR et AJ prit le volant. En route, par trois fois, il manqua de provoquer un accident mais cela lui était égal.

Quand ils arrivèrent vers l’hôpital, celui-ci n’était déjà plus qu’un amas de béton et de cendres fumantes.

AJ, Meg et Harm hurlèrent:

- Noooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooonnnnn!!!!!!

Alison et Mac étaient trop choquées pour pouvoir parler.

Au loin on entendait les sirènes pompiers qui arrivaient.

Ils remarquèrent une inscription sur un mur à proximité de l’hôpital.

“L’AMERIQUE DOIT PAYER SES CRIMES”

Ils comprirent alors qu’il n’y avait plus aucun doute, l’explosion ne pouvait être dûe à un accident et le coupable était sûrement Robin Thorr. Ils n’avaient toujours pas de mandat d’arrêt mais maintenant peu leur importait.

Pendant que Alison téléphonait à la maison Blanche pour en obtenir un (car George Bush avait tenu a être informé personnellement des problèmes que rencontrerai la HC) les autres foncèrent aussi vite que le permettait le moteur du SAVIOUR au journal.

Robin Thorr était à son bureau mais il avait largement eu le temps de revenir après l’explosion pour se créer un alibi.

AJ, lui, ne se contrôlait plus. Il le prit par le col de sa chemise et le souleva de terre. Il lui mit plusieurs poings dans la figure en hurlant:

AJ- Connard! Qu’est-ce que Clay t’avais fait einh? Qu’est-ce qu’il t’avait fait?

Harm décida alors de calmer AJ qui relâcha Robin Thorr en piètre état, saignant du nez, la lèvre fendue.

RT- Mais je ne comprends pas, qu’est-ce que cela signifie?

AK- Cela signifie que vous êtes en état d’arrestation.

Elle lui passa les menottes et ils l’emmenèrent au poste de police de la N-O.

Là-bas il avoua tout. En effet il s’était entraîné chez les talibans et s’était perfectionné en Angleterre “du point de vu moral uniquement”. Son chef ici c’était le frère du responsable de la mosquée. Pour le poison qu’il y avait dans le dentifrice ce n’était pas lui mais son “chef spirituel” qui s’en était chargé. Quant au journal il n’était qu’une simple couverture et les raisons pour lesquelles il n’avait pas écrit d’article sur l’attentat étaient maintenant évidentes. Et c’était bien lui qui avait lancé la rumeur sur la culpabilité des frères Bourouk. La police fut assez efficace et arrêta immédiatement le complice. 

Les membres de la HC n’avaient avalés qu’un sandwich en une journée car dès que Robin Thorr avait été arrêté ils étaient retournés à l’hôpital pour fouiller les décombres jusqu’à la nuit tombée. Sans succès.

EPILOGUE

Les membres de la HC voulaient continuer les recherches mais le président en personne demanda leur rapatriement à Washington. Ils savaient tous qu’il n’y avait plus d’espoir de revoir Clayton vivant mais ils n’osaient pas l’avouer comme si de le dire l’aurai tué à jamais.

Georges Bush les reçu personnellement et leur présenta ses condoléances.

Une médaille d’honneur posthume fut remise à Clayton Webb et malgré qu’il n’était pas militaire, 5 F-14 volèrent au dessus du cimetière le jour de son enterrement sans corps, car on ne l’avait pas retrouvé.

Le président décida de la création de dix HC avec des budgets plus conséquents.

Le soir de l’enterrement de Clayton, tous se réunirent une dernière fois chez AJ. Celui-ci pris Harm à part:

AJ- Vous aviez raison il n’y avait aucun risque.

HR- Je vous demande pardon?

AJ- A propos de Alison. Je vous remercie, Harm. Ecoutez bien ce que je vais vous dire car mon orgueil ne me permettra pas de me répéter. Si vous n’aviez pas passé la nuit avec Meg je ne me serai pas dit qu’il fallait à tout prix que je parle à Alison et je crois qu’elle n’aurai jamais osé m’en parler elle non plus.

HR- Mais pourtant je lui avait dit qu’elle pouvait tenter sa chance…en tout cas vous êtes assez discrets tous les deux je ne me serais jamais douté de… mais et comment saviez vous que j’ai passé la nuit avec Meg?

AJ- Privilège de l’amiral…mais euh… elle vous avait parlé de moi?

HR- Privilège du Capitaine…

Après cette soirée où Harm et Mac annoncèrent leur fiançailles officielles et leur mariage dès la fin de la guerre, ils partir pour des horizons différents car ils étaient partagés: Mac et AJ avaient décidés de partir au Moyen Orient en abandonnant leurs postes respectifs pour se battre avec les autres Marines dans le but de venger la mort de Clayton.

Harm, Alison et Meg, plus pacifiques, décidèrent de rester en Amérique pour faire appliquer les lois militaires. Alison prit le poste de Mac de JAG en Californie et Meg fut affectée au bureau du JAG à Falls Church comme avocat principal.

                                                       FIN.

